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Résumé: cet article est une étude comparative entre l’anglais qui est une langue étrangère 

(L2) au Sénégal et le wolof, une langue maternelle (L1) dans ce pays. Il concerne 

spécifiquement les temps avec ou sans be + -ing et quelques paradigmes de conjugaison du 

wolof. L’auteur va à la découverte de principes organisateurs communs entre ces temps 

anglais et ces conjugaisons du wolof. Le but visé ici est la facilitation de l’apprentissage de la 

langue étrangère (l’anglais). La démarche est sous-tendue par la théorie de la grammaire 

universelle et la théorie de l’éveil aux langues (Language Awareness).   

 

Mots-clés: domaine du faire, domaine du dire, énoncé orienté à droite, énoncé orienté à 

gauche, focalisation, grammaire universelle, éveil aux langues, langue première (L1), langue 

étrangère (L2)  

 

Abstract: This paper is a comparative study between English which is a foreign language 

(L2) in Senegal and Wolof, a mother-tongue (L1) in the same country. It specifically 

concerns the tenses with or without be + -ing form in English and some conjugations in 

Wolof. The author tries to discover and to unveil the common principles of functioning 

between the English tenses and the Wolof conjugations. The aim here is to ultimately 

facilitate the learning of the foreign language (English) for the Wolof native speaker. It is the 

theory of universal grammar and that of language awareness that underlie the approach.  

   

Keywords: domain of doing, domain of saying, right-oriented utterance, left-oriented 

utterance, focalization, universal grammar, language awareness, first language (L1), foreign 

language (L2)  

 

 

 

              Introduction  

Les langues s’entre-éclairent les unes les autres. Elles possèdent, en d’autres termes, 

des principes de fonctionnement qui leur sont communs. Le wolof qui est une langue du 

groupe Niger-Congo (plus précisément de la famille des langues Ouest Atlantiques) et aussi 

une langue première (L1) au Sénégal possède en effet - sur beaucoup de points -   les mêmes 

principes de fonctionnement que l’anglais, une langue germanique et étrangère (L2). En ce 

qui concerne  par exemple les paradigmes de conjugaison du wolof, nous avons découvert 

qu’ils fonctionnent selon le même principe qui sous-tend l’emploi des énoncés avec ou sans 

be + -ing  dans la théorie linguistique élaborée par le grammairien Henri Adamczewski, à 

savoir la grammaire métaopérationnnelle ou la théorie des phases.  
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Pour le linguiste français d’origine polonaise, Henri Adamczewski, be + -ing n’est 

pas un marqueur d’aspect en anglais, contrairement à beaucoup d’autres grammairiens de 

l’anglais qui soutiennent le contraire. Selon lui, ce qui oppose en anglais les énoncés avec ou 

sans be + -ing repose fondamentalement sur un problème de domaines et d’orientations de 

l’énoncé (1992, 1996a, 1996b). Il soutient alors dans sa théorie que les énoncés sans be + -

ing relèvent du domaine du faire, avec une orientation de l’énoncé vers la droite (phase1) ; 

tandis que les énoncés avec be + -ing entrent dans le domaine du dire, avec une orientation 

de l’énoncé vers la gauche (phase2).  

Pour mieux faciliter la compréhension des explications données par H. A. à propos 

des énoncés avec ou sans be + -ing en anglais, nous allons évoquer dans cet article les 

paradigmes de conjugaison de la langue wolof, notamment l’emphatique du sujet (EmphS.), 

l’emphatique du complément (EmphC.), l’énonciatif (Enonc.), le narratif (Narr.), le 

présentatif (Pres.) et l’explicatif (Expl.) pour d’une part  montrer l’universalité des faits de 

langue tels que le domaine du faire, le domaine du dire, l’orientation de l’énoncé. D’autre 

part, notre objectif est de faire prendre conscience de l’importance de la grammaire du wolof 

(L1) dans le processus d’apprentissage de l’anglais (L2). C’est dire donc que l’on ne peut 

étudier, sans réelles difficultés, une langue étrangère ou une langue seconde si on ne la 

replace pas par rapport à une langue première. 

 

1. Le domaine du faire et l’orientation de l’énoncé  

1.1 L’anglais : le présent, le parfait et le prétérit sans Be + -ing  

Selon Henri Adamczewski (1996a, pp. 28-36 ; 1996b, pp. 37-40 ; 1992, pp. 27-49), 

les énoncés au présent, au prétérit ou au parfait sans be + -ing en anglais relèvent d’abord de 

ce qu’il appelle le domaine du faire (des actions, des évènements). Sans be + -ing, nous dit-il 

dans ses écrits, l’énonciateur est en retrait.  Il ne s’implique pas dans l’énoncé qu’il construit. 

Il s’efface complètement. Il ne fait donc que nous renseigner sur les faits, les gestes et les 

dires du sujet grammatical. Celui-ci est sujet-agent au sens plein du terme. Voici, en guise 

d’illustrations, quelques énoncés au présent, au parfait et au prétérit sans be + -ing pour 

appuyer le linguiste:  

(1) The judge puts on his spectacles and begins to read. 

(2) The train to London leaves at 5.30 p.m.  

(3) It is the story of this man who gets up one morning and who realizes that his car is   

      missing. So he phones the police and ... 

(4) Mummy! Liza has eaten three slices of pie.  

(5) You’ve drunk five whiskies, that’s enough.  

(6) Hell! I’ve broken aunt Mathilda’s vase.  
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(7) The man took off his hat and sat down in the waiting room. 

(8) When the war broke out he lived in a small village.  

(9) He put on a jersey instead of a coat.  
 

 Dans tous les énoncés supra sans be + -ing, nous convenons avec le théoricien de la 

grammaire des phases qu’il n’y a aucune marque, aucune présence de l’énonciateur dans ce 

qu’il énonce ; seuls les faits, gestes et dires du sujet grammatical nous sont rapportés ici par 

celui ou celle que l’on a appelé énonciateur, c’est-à-dire le constructeur de l’énoncé.  

 Sans be + -ing aussi, l’auteur de Les clés de la grammaire anglaise et de Déchiffrer la 

grammaire anglaise théorise que les énoncés anglais ont pour but d’informer sur le verbe ou 

sur ce qui le suit, c’est-à-dire le complément si l’énoncé est transitif. Il nous indique alors que 

ce sont des énoncés orientés à droite (phase1) où l’énonciateur ne fait qu’informer, en 

introduisant du nouveau, en posant des données nouvelles comme le verbe ou le complément. 

Exemples:  

 (10) He teaches.    

(11) And now I break this egg… I take three nice apples and slice them. Then I add the sugar  

       and the milk…  

(12) I get up at six.   

(13) Have they read David Copperfield? 

(14) You’ve drunk five whiskies, that’s enough. 

(15) It’s the third time I have laughed today.  

(16) Are you the friend of the man who lived in London? 

(17) Yesterday, he taught grammar.  

(18) I heard shots and I saw gunmen running out of the bank. Then they got into a car.  

 

 Tous les segments que nous avons soulignés dans les énoncés ci-dessus sont en effet, 

dans la théorie adamczewskienne, des données nouvelles introduites au moment 

d’énonciation par l’énonciateur. Le co-énonciateur ou l’interlocuteur ne pouvait pas les 

deviner avant. Ils constituent en outre, au plan informationnel, les termes les plus importants 

dans ces différents énoncés car ne pouvant pas être supprimés (*Have they read ? / *You’ve 

drunk. / *Yesterday he taught sont des énoncés incomplets et par conséquent 

grammaticalement incorrects).  

 Rappelons que dans la métalangue de la grammaire métaopérationnelle ou théorie des 

phases, H. Adamczewski parlera de saisie rhématique du nom (ou du verbe) lorsque celui-ci 

est du posé (phase1 ou choix ouvert) par l’énonciateur au moment d’énonciation et de saisie 

thématique si le nom (ou le verbe) est présupposé (phase2 ou choix fermé). La présupposition 

renvoie à un élément qui est repris, pensé ou envisagé.  

 Pour mieux saisir ce que H. A. a théorisé avec les énoncés sans be + -ing en anglais, à 

savoir le domaine du faire et l’orientation de l’énoncé vers le verbe ou le complément 
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(orientation vers la droite), passons à présent à la langue wolof – une langue maternelle de 

beaucoup d’apprenants anglicistes au Sénégal mais aussi une langue comprise et parlée par 

une large majorité des collégiens et lyciens sénégalais d’ethnies différentes – pour saisir leur 

portée et en faciliter la compréhension. Pour ce faire, nous allons évoquer quelques-uns de 

ses paradigmes de conjugaison comme l’emphatique du sujet (EmphS.), l’emphatique du 

complément (EmphC.), l’énonciatif (Enonc.) et le narratif (Narr.) pour montrer que ceux-ci 

partagent avec les énoncés anglais sans be + -ing ce principe du domaine du faire et 

d’orientation de l’énoncé que l’auteur de Genèse et développement d’une théorie linguistique 

a mis au jour.  

 

1.2 Le wolof   

Le système verbal du wolof inclut les marques de personne, le temps, l’aspect mais 

aussi les faits de langue comme le domaine du faire et l’orientation de l’énoncé que le 

linguiste  Henri Adamczewski a théorisés pour expliquer les énoncés sans be + -ing en 

anglais. Nous allons évoquer les paradigmes de conjugaison que sont l’emphatique du sujet, 

l’emphatique du complément, l’énonciatif et le narratif pour montrer qu’ils relèvent du 

domaine du faire et qu’ils permettent également de focaliser sur un segment de l’énoncé.  

 

1.2.1 L’emphatique du sujet et l’emphatique du complément  

 Le wolof est une langue à focalisation. Tous les travaux antérieurs portant sur le 

système verbal de cette langue l’ont clairement montré par leurs auteurs (Church, 1981 ; 

Samb, 1983 ; Robert, 1991 ; Diouf, 2009 ; etc.). La focalisation permet à l’énonciateur de 

mettre en emphase, c’est-à-dire en exergue, un élément de la phrase. L’élément emphatisé 

constitue alors, pour le locuteur  tout comme pour  son interlocuteur, le constituant le plus 

important de l’énoncé en termes d’information. C’est le focus, c’est-à-dire l’élément clé.  

 Les paradigmes de conjugaison du wolof, qui sont communément appelés emphatique 

du sujet et emphatique du complément, permet au locuteur wolof de mettre respectivement en 

relief deux parties du discours, à savoir le sujet et le complément. Le tableau ci-dessous nous 

informe sur comment conjuguer ces deux paradigmes aux différentes personnes:  

 
 

Emphatique du sujet Emphatique du complément 

Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

1sg maa +V  

2sg yaa + V 

3sg moo + V 

1pl noo + V 

2pl yeena + V 

3pl ñoo + V 

1sg Compl + laa + V 

2sg Compl + nga + V 

3sg Compl + la + V 

 

1pl Compl + lanu+ V 

2pl Compl + ngeen + V 

3pl Compl + lañu + V 
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 Le marqueur de l’emphatique du sujet est – a. Il est postposé au sujet de l’énoncé (ma 

+ – a          maa, ya + – a          yaa, mu + – a         moo, nu + – a          noo, yeen + – a 

   yeena, ñu + – a           ñoo). Lorsque le sujet n’est pas un pronom personnel, le marqueur – 

a se combine avec la voyelle finale et brève du sujet pour devenir – aa, – ee ou – oo. Noton 

enfin que la nature du sujet avec cette conjugaison peut être un pronom personnel, un nom, 

un pronom ou même un verbe.  

 Avec l’emphatique du sujet (EmphS.), nous sommes dans le domaine du faire comme 

avec les énoncés be + -ing en anglais. En effet ici également l’énonciateur n’intervient pas 

sur le lien sujet-prédicat. Il nous informe uniquement sur le sujet grammatical qu’il met en 

relief. L’énoncé est donc orienté vers cette unité linguistique. Les énoncés qui suivent en 

témoignent:  

(19) Maa doon jàngal ay doomam.  
      [1sg + EmphS doon enseigner des enfant son] 

      (C’est moi qui donnais des cours à ses enfants.) 

 

(20) Faatoo nduggiwoon ñu sàcc xar mi.  
       [Fatou 3sg + EmphS aller s’approvisionner + oon 3pl + Narr. voler mouton le] 

       (C’est Fatou qui est était parti s’approvisionner et on a volé le mouton.) 

 

 (21) Yow rekk yaa baax te tabe.  
         [Toi seulement 2sg + EmphS être-bon et être-généreux] 

         (C’est toi en réalité qui es bien et généreux.)  

 

(22) Faas ak sikkim ñooy ànd.   
       [Moustache et barbe 3pl + EmphS + - y aller ensemble] 

       (C’est la moustache et la barbe qui vont ensemble.)  

 

Remarque: Le wolof comprend six marqueurs de temps que sont le marqueur Ø (le marqueur 

zéro ou l’absence de marqueur), – y (ou sa variante di), – oon (woon), doon, daan et le 

marqueur   – ee. Ces marqueurs sont soit antéposés, soit postposés ou suffixés au verbe que 

l’on retrouve dans les différents paradigmes de conjugaison. Nous avons déjà un article à 

publier concernant ces différents marqueurs et leurs valeurs temporelles.  

 

 Dans la théorie adamczewskienne les éléments que sont maa, Faatu, yow et faas et 

sikkim ont un statut rhématique dans ces énoncés, c’est-à-dire qu’ils sont choisis par 

l’énonciateur – au moment de parole – parmi d’autres élément possibles (choix ouvert). A 

leur place, l’interlocuteur ou le co-énonciateur  pouvait s’attendre à tout autre chose. 

L’emphatique du sujet partage ainsi avec les énoncés anglais sans be + -ing ce fait de langue 

qu’est l’orientation de l’énoncé.  
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 Pour ce qui est de l’emphatique du complément (EmphC), il est marqué, comme 

indiqué sur le tableau ci-dessus, par la aux premières personnes du singulier et du pluriel. 

Avec ce paradigme, le complément peut renvoyer à un nom, un groupe nominal, un pronom, 

un adverbe de manière, un circonstanciel, un interrogatif, etc.  

 La raison-d’être en wolof de l’emphatique du complément est d’orienter l’énoncé vers 

le complément. Celui-ci constitue le focus, l’élément central de la phrase. Les énoncés 

suivants l’illustrent clairement :  

(23) Dëkkuñu Dakaar ; Ndar lañu dëkk.  
      [Habiter 3pl + Nég. Dakar ; Ndar 3pl + EmphC habiter + Ø] 

      (Ils n’habitent pas à Dakar ; ils habitent à Saint-Louis du Sénégal.)  

 

(24) Bi ma ñëwee fekkuma ko fi ; Dakaar la demoon. 
    [Quand 1sg + Narr. arriver + ee 1sg + Nég. trouver pronom ici Dakar 3sg + EmphC partir + oon]   

    (Quand je suis arrivé je ne l’ai pas trouvé ici ; c’est à Dakar qu’il /elle était parti.) 

 

(25)   Cees ngay jëm nii ? Naaj na de!  
        [Thiès 2sg + EmphC + -y se rendre ? Etre-tard 3sg pft de] 

        (Tu te rends à Thiès, n’est-ce pas ? Oh, il fait tard déjà.)  

 

(26)  Weer wu dee wii la sama doon di séyi.  
        [Mois qui être-mort ce 3sg + EmphC mon enfant + di aller rejoindre la maison conjugale] 

        (C’est à la fin de ce mois-ci que ma fille va rejoindre la maison conjugale.) 

 

(27) Abdu laa fa fekk ba ma fa demee.  
       [Abdou 1sg + EmphC là-bas trouver + Ø quand 1sg là-bas + Narr. aller + antériorité]  

       (C’est Abdou que j’ai trouvé là-bas quand j’y suis allé.)  

 

 Si l’on considère donc la description faite par H. A. à propos des temps grammaticaux 

en anglais qui ne  comportent pas be + -ing, à savoir l’orientation de l’énoncé vers le 

complément, nous remarquons qu’en wolof l’emphatique du complément fonctionne selon le 

même principe qui régit ces temps. En effet, dans les énoncés ci-dessus les compléments que 

nous avons nous-même soulignés sont focalisés par l’énonciateur et ils doivent être 

considérés comme les parties du discours les plus importantes en termes d’information.  

 

1.2.2 L’énonciatif et le narratif    

 L’énonciatif (appelé aussi ‘le parfait’, ‘le terminatif’, ‘l’assertif’ ou ‘le parfait’ selon 

les auteurs) et le narratif (désigné encore ‘le minimal’ ou ‘l’aoriste’ par certains) sont 

conjugués aux différentes personnes du singulier et du pluriel comme indiqué dans ce 

tableau :  

 

Enonciatif Narratif 

Singulier Pluriel Singulier Pluriel 
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1sg V + naa  

2sg V + nga  

3sg V + na  

1pl V + nanu  

2pl V + ngeen  

3pl V + nañu  

1sg  ma + V 

2sg  nga + V 

3sg  mu + V 

 

1pl  nu + V 

2pl  ngeen + V 

3pl  ñu + V 

 

Avec ces paradigmes, l’énonciateur est en retrait car il n’intervient pas dans ce qu’il 

dit. Son rôle consiste alors uniquement à nous décrire les faits, les gestes ou les dires du sujet 

grammatical. On est dans l’ordre du faire (le domaine des actions et des évènements) comme 

dans les énoncés sans be + -ing tels que décrits par H. A. Illustrons :  

(28) Gise nanu démb ci suba. 
        [1pl + Enonc. se voir + Ø hier dans matin] 

        (Nous nous sommes vus hier matin.)  

 

(39)  Mayoon naa leen jën yu bari.  
         [1sg + Enonc. donner + -oon poisson qui être nombreux] 

         (Je leur avais donné beaucoup de poissons.)  

 

(40) Bind na fukki téere ci fànn yu wuute.  
       [3sg + Enonc. écrire + Ø dix livre dans domaine qui être différent] 

       (Il a écrit dix livres dans des domaines différents.)  

 

(41) Ca jamano yu yàgg, dafa amoon benn ilimaanu jàkka. Mu woote ca jàkka ja.  

       Waa dëkk ba yépp wuyuji. Mu ne leen :...        (Robert : 1989, p. 222)  
        [Dans époque être lointain, 3sg + Expl. avoir + -oon un imam de mosquée. 3sg + Narr.  

        convoquer + Ø dans mosquée la. Gens village le tous 3pl + Narr. répondre à l’appel + Ø.  

        3sg + Narr. dire + Ø leur] 

        (Il était une fois, en des temps lointains, un imam de mosquée. Il convoqua un palabre à  

         la mosquée. Tous les villageois s'y rendirent. Il leur dit:...)  

 

(42) Ñu taal ñetti sondeel ; ñu dugg ci néeg bi di ko wisit, di ko wisit […] ba ni ko : 

       « summil sa tubéy ! ». Mu summi tubéyam.           (Perrin: 2005, p. 131)  
       [3pl + Narr. allumer + Ø trois bougie ; 3pl + Narr. entrer + Ø dans chambre la di le examiner […]  

        jusqu’à dire lui : «2sg impératif retirer ton pantalon ! ». 3sg + Narr. retirer + Ø pantalon son] 

       (On alluma trois chandelles ; ils entrèrent dans la chambre et elle l’examina pendant très 

        longtemps puis elle lui dit : « enlève ton pantalon ! ». Il enleva son pantalon.)  

 

(43) Faatu moo nduggiwoon ñu sàcc xar mi.  
        [Fatou 3sg + EmphS aller s’approvisionner + oon 3pl + Narr. voler + Ø mouton le] 

        (C’est Fatou qui est était parti s’approvisionner et on a volé le mouton.) 

 

(44) Dinaa ñibbisi bu ma telefonee.  
        [1sg + Ftr. retourner à la maison quand moi 3sg + Narr. téléphoner + antériorité] 

        (Je rentrerai à la maison quand il m’appellera.)  

 

Dans tous les énoncés avec l’énonciatif et le narratif ci-dessus, nous voyons que le 

rôle de l’énonciateur s’apparente,  si l’on considère la théorie adamczewskienne des phases, 

au rôle  que joue l’énonciateur lorsqu’il construit en anglais des énoncés sans be + -ing. Ce 

rôle, rappelons-le encore, consiste à ne point donner son point de vue, à ne point prendre 
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position sur la relation sujet/prédicat mais plutôt à informer sur les actions du sujet 

grammatical.  

 

Remarque: Ce qui différence l’énonciatif de l’emphatique du complément, c’est qu’avec ce 

dernier le complément est plus focalisé que dans le précédent. Comparons :  

(44) Dem na Dakaar.  
        [3sg + Enon. aller + Ø Dakar] 

        (Il est allé à Dakar.)  

 

(45) Dakaar la dem.  
        [3sg + EmphC. aller + Ø Dakar] 

        (C’est à Dakar qu’il est allé.)  

 

 Les énoncés (44) et (45) ci-dessus ont pour but d’informer sur les compléments de 

lieu, à savoir ‘Dakaar’ (Dakar). Ces compléments ont tous un statut rhématique car ils sont 

posés et non présupposés (repris) par l’énonciateur au moment de l’énonciation. Cependant il 

y a plus d’emphase sur le complément dans l’énoncé (45) que dans (44) à cause d’une 

différence de paradigmes de conjugaison et de structures.  

 

2. Le domaine du dire et l’orientation de l’énoncé  

2.1 L’anglais : le présent, le parfait et le prétérit avec Be + -ing 

Selon Adamczewski (op. cit),  avec be + -ing, on quitte le domaine de l’action, de 

l’évènement pour celui des représentations abstraites, des images mentales. Ainsi, pour le 

linguiste, avec les énoncés au présent, au parfait et au prétérit comportant les morphèmes be 

+ -ing nous sommes dans le domaine du dire et l’énoncé est orienté à gauche, vers le sujet 

grammatical. Ici, c’est le sujet de l’énonciation qui domine ou qui manipule le sujet 

grammatical en lui attribuant la propriété qui est représentée par le groupe verbal en –ing. Il 

s’agit donc de l’image que se fait le sujet parlant à propos du sujet dit grammatical, à travers 

ses fonctions de témoin, de juge, de commentateur. Les énoncés suivants, qui traduisent une 

prise de position de l’énonciateur, constituent des exemples parlants :   

 Le renvoi à la situation   

(46) Look! He is opening the gate.  

 Cet énoncé est orienté à gauche (He) et non à droite (gate) selon la théorie de H. A.. 

Ici on dit que c’est l’énonciateur qui mène le jeu : il parle du sujet grammatical he pour nous 

dire dans quelle situation he se trouve au moment où il porte son attention sur lui. Cette 

situation renvoie au prédicat tout entier (open-the-gate) et non au verbe seul (open). Nous 

sommes donc dans le domaine du dire car l’énonciateur joue dans cet énoncé le rôle de 
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témoin (moi, énonciateur, je dis de he qu’il est présentement engagé ou occupé à ouvrir le 

portail.)  

Autres énoncés avec un énonciateur-témoin:   

(47)  ~ Guess what! The Browns are washing their car!  

        ~ With all that rain?  

(48) Japanese society is changing but in Japan change never happens very quickly.  

(49) He was reading his newspaper when someone knocked at the door.  

(50) When I came in he was watching TV.  

 

 la justification:   

(51) I have been washing the car.  

Cet énoncé est décrit dans la théorie de H. A. comme un énoncé orienté sur I (vers la 

gauche) et non sur car (vers la droite). On est ici dans le domaine du dire car ici l’énonciateur 

(I) explique, justifie par exemple l’état dans lequel il/elle se retrouve présentement après 

avoir lavé la voiture (état d’habits mouillés, de mains sales ou d’extrême fatigue.) 

Dans I have washed the car (sans be + -ing) l’énoncé est produit par I qui est sujet 

énonciateur et sujet grammatical à la fois pour informer sur ses faits et gestes, autrement dit 

sur ce qu’il a fait et le résultat qui en découle. Ici l’élément le plus important est car et non I 

selon toujours H. A.  

Autres exemples d’énoncés pour justifier ou expliquer :  

(52) ~ Why don’t you join us next week? 

       ~ I can’t. I’m going to London to look for a flat. 

(53) I can’t see you this afternoon; I’m taking the children to the dentist’s. 

(54) ~ It smells a bit strange in here! 

       ~ My brother has been baking a cake… 

(55) She had never looked so beautiful. She was wearing a new, very tight black dress. 

(56) She was always bothering me! I could not read in peace. 

 

 Le jugement ou le commentaire:  

(57) When you buy a LIP, you’re buying more than a watch.  

               le faire                                           le dire  

Les flèches qui figurent sous cet énoncé indiquent deux orientations différentes. En 

disant when you buy a LIP l’énonciateur pose la situation, ici you est agent. En ajoutant 

you’re buying more than a watch, il donne son point de vue. Cette fois you est l’objet du 

jugement de l’énonciateur. Pour H. A. c’est le morphème grammatical be + -ing qui a permet 

à l’énonciateur d’effectuer ces actes de paroles.   

Autres énoncés ayant une fonction communicative de jugement ou de commentaire:  

(58) When you give a pound (£1) to charity you’re giving more than a pound. You’re giving  

        a bit of love. 

(59) If a girl of twenty marries a man over eighty, it is obvious that she’s marrying him for  
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       money.    (Agata Christie)  

(60) When a man points a finger at someone else, he should remember that three of his  

        fingers are pointing at himself.  

(61) You were wasting money when you bought lottery tickets.  

 

 La déduction:  

(62) Are you making tea? 

 Dans tous ses ouvrages de grammaire anglaise, le linguiste-grammairien français 

explique qu’un énoncé comme celui Are you making tea? relève du domaine du dire car 

l’énonciateur fait ici une déduction dont la stratégie consiste à :  

- constater un fait : réchaud + théière après le repas de midi 

- analyser ce fait : réchaud + théière après le repas de midi = faire du thé  

- produire l’énoncé avec be + -ing pour dire que tout le groupe verbal make- tea est ce 

qu’il veut attribuer au sujet grammatical.  

Autres exemples d’énoncés du dire avec déduction:  

(63)  ~ I am sure I’ll win this time. 

     ~ You are being optimistic! (traduction: Je te trouve optimiste.)  

(64) Detective : Where were you yesterday between 10 and midnight?  

        Steve : Are you suspecting me of murder or what? 

(65) Take those keys. They are yours now. ” he said. I realized he was giving me his car.   

(66) I’ll tell you a joke. We were sitting in meeting one day, and Fidel asked for a dedicated  

        economista. I misheard him. I thought he was asking for a dedicated comunista, so I  

        raised my hand. And that’s why Fidel selected me as head of Cuban economy. (Che  

        Guevara) 

 

 Les outils ou les concepts d’analyse, à savoir ‘le domaine du dire et l’orientation de 

l’énoncé vers le sujet grammatical’, que le linguiste-grammairien, Henri Adamczewski, a 

forgés pour expliquer en anglais le présent, le parfait et le prétérit avec be + -ing peuvent 

aussi être utilisés pour décrire deux paradigmes de conjugaison en wolof. Le locuteur natif du 

wolof qui étudie l’anglais en tant que langue étrangère (L2) pourrait donc, sans trop de peine, 

comprendre le fonctionnement des énoncés avec  be + -ing dans cette langue s’il prend en 

même temps conscience du fonctionnement de ces paradigmes dans sa langue.  

 

2.2 Le wolof : le présentatif et l’explicatif  

 Le présentatif et l’explicatif (appelé aussi ‘le causatif’, ‘le processif’ ou ‘l’emphatique 

du verbe’ par certains grammairiens du wolof) fonctionnent comme les énoncés avec be + -

ing en anglais si l’on adhère à la théorie métaopérationnelle (la théorie des phases) 

d’Adamczewski. En effet, ces deux paradigmes relèvent également de l’ordre du dire à 

l’image des énoncés avec be + -ing tels qu’ils sont présentés dans cette théorie. Voici, dans le 
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tableau ci-dessous, comment ils sont conjugués aux différentes personnes du singulier et du 

pluriel.  

 

Présentatif  Explicatif  

Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

1sg maa ngi + V  

2sg yaa ngi + V 

3sg moo ngi + V 

1pl noo ngi + V 

2pl yeena ngi + V 

3pl ñoo ngi + V 

1sg  dama + V 

2sg  danga + V 

3sg  da/ dafa + V 

 

1pl  danu + V 

2pl  dangeen + V 

3pl dañu + V 

 

 Le présentatif (Pres.) est formé de ng postposé au sujet et suivi du morphème de 

détermination spatio-temporel de proximité – i ou d’éloignement – a. Il y a toujours une 

voyelle de liaison – a entre le sujet et le morphème de présentation ng : Omara ngi (voici 

Omar) ; Faala ngiy daw (Voici Fall qui court). Cette voyelle de liaison se combine avec la 

voyelle finale du sujet pour donner une voyelle longue comme aa, ee ou oo : Faatoo [u + a] 

ngay togg reer (Fatou est là-bas en train de préparer le dîner ; Gunee [e + a] ngiy fo ci biir (Il 

y a un enfant qui joue à l’intérieur.)  

 Le présentatif a pour but de parler du sujet grammatical, de dire dans quelle situation 

celui-ci se trouve lorsqu’on porte son attention sur lui. Le sujet énonciateur joue ici le rôle de 

témoin (moi, énonciateur, je dis que le sujet grammatical est/était occupé à …). Il fonctionne 

donc comme le présent et le prétérit anglais avec be + -ing (voir les énoncés 46, 47, 48, 49 et 

50 ci-dessus). Illustrons :   

 (67) Dem leen àtte ; xale yaa ngay rayante ca kër ga.  
         [Aller 3sg + impératif finir le conflit ; enfant les 3pl + Pres. s’entre-tuer + -y dans maison la] 

         (Allez mettre un terme au conflit! les enfants sont en train de s’entre-tuer à la maison.)  

 

(68) Ba ma duggsee ca néeg ba moo nga doon seetaan tele.  
         [Quand 1sg + Narr. entrer + antériorité dans chambre la 3sg + Pres. + doon regarde télé] 

         (Quand je suis entré dans la chambre il regardait la télé.)  

 

 Cette valeur du présentatif que nous venons d’évoquer et qui permet à l’énonciateur 

de parler du sujet grammatical est bien expliquée par Robert (1989, pp. 184-188). 

Auparavant, Church avait également abordé dans le même sens lorsqu’il écrivait ceci :  

 

Le présentatif sert à mettre en relief le sujet, à le "présenter" et à le situer 

dans l'espace. Lorsque ce mode est employé avec un verbe d'action, 

l'analyse montre que, dans 75 % des cas, l'action est présentée dans sa 

dynamique : elle se déroule sous nos yeux. Lorsque le verbe est un verbe 

d'état, le présentatif a pour fonction de faire ressortir l'état de façon 

vivante. (1981, p. 75)  
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Si avec les morphèmes be + -ing l’énonciateur domine le sujet syntaxique en lui 

attribuant tout le prédicat d’après la théorie adamczewskienne, nous pouvons dire en wolof 

qu’avec le présentatif le sujet énonciateur donne également son point de vue sur le sujet 

syntaxique en lui collant de manière subjective le prédicat, d’où encore son rôle de juge ou de 

commentateur. Illustrons encore :   

 (69) ~ Yeewul ! Yaa ngiy nelaw.  (L’énonciateur dit que le sujet dort.)  

        ~ Déedéet, nelawuma de.  
         [3sg se réveiller + impératif ; 3sg + Pres. + -y dormir] 

         (Réveille-toi ! Tu dors.)  

         [Non, 1sg dormir+ Négatif intensificateur]  

         (Non, je ne dors pas du tout.)  

 

(70) Su waxee loolu moo ngiy wax lu amul. (L’énonciateur dit que le sujet ment.)  

         [Si 3sg + Narr. dire + antériorité ça 3sg + Pres. + -y dire ce qui + négatif avoir] 

         (S’il dit ça, il ment.)  

 

 Pour ce qui est de l’explicatif (Expl.), il est marqué par da auquel s’ajoute, sauf à la 

troisième personne du singulier, les marques de personnes que sont ma, nga, nu, ngeen et ñu. 

Il faut aussi noter qu’entre le verbe non précédé de morphème de temps (– y, doon ou daan) 

et les marques de ce paradigme, il existe souvent une voyelle de liaison – a ; ce qui entraîne 

soit une contraction vocalique ou un allongement de la voyelle : damaa (dama +  – a), dangaa 

(danga +  – a), daa (da +  – a), danoo (danu +  – a), dangeena (dangeen +  – a) et dañoo (dañu  

+  – a).  

 L’explicatif, comme son nom l’indique, a une fondamentalement une valeur 

explicative. Avec ce paradigme l’énonciateur explique ou justifie ce qui est dit. Pour cette 

raison, il possède les mêmes valeurs d’emploi que le présent, le prétérit et le parfait avec be + 

-ing (voir les énoncés 52, 53, 54, 55 et 56 ci-haut). Illustrations:  

(71) Jàngiwuma suba ; damay fóot.  

       [Aller à l’école 1sg + Négatif demain ; 1sg + Expl. + le marqueur de temps -y faire le linge] 

       (Je ne vais pas à l’école demain ; c’est que je ferai le linge.) 

 

(72) Ubbil bunt bi ; daa tàng lool.  

        [3sg ouvrir + impératif ; 3sg + Expl. être chaud + le marqueur de temps Ø très] 

        (Ouvre la porte. Il est fait très chaud.) 

 

(73) ~ Xale yi, guddee ngeen tey de! 

        ~ Danoo amoon fu nu jaaroon.  

            [Enfant les, 2pl + Enonc. rentrer tard aujourd’hui intensificateur] 

            (Les enfants, vous êtes rentrés très tard ce soir.) 

            [1pl + Expl. avoir + le marqueur de temps – oon endroit 1pl + Narr. passer + -oon] 

            (C’est que nous étions passés quelque part.)  
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 Avec l’explicatif, on est dans le domaine du dire à l’image des énoncés anglais avec 

be + -ing.  Dans l’énoncé (71) le sujet énonciateur est identique ici au sujet syntaxique (Je 

parle de je). Il justifie pourquoi il est dans l’impossibilité d’aller à l’école demain (‘damay 

fóot’). La même valeur explicative est aussi présente dans les énoncés (72) et (73) avec 

respectivement les énoncés ‘daa tàng lool’ et ‘Danoo amoon fu nu jaaroon’.  

 Nous avons préféré le terme ‘explicatif’ à celui ‘emphatique du verbe’ car avec ce 

paradigme de conjugaison (l’explicatif) l’énoncé est orienté à gauche (vers le sujet 

grammatical) et non à droite (vers le complément). Comparons les deux énoncés suivants :  

Contexte : on s’interroge sur le fait que vous soyez rentré tard. Vous répondez :  

(74) Dama doon jàngale.  

       [1sg + Expl. marqueur du passé doon enseigner] 

       (C’est que j’enseignais.)  

 

Contexte : on veut s’informer sur ce que vous enseigniez. Vous répondez :  

(75) Angale laa doon jàngale.  

       [Anglais 1sg + EmphC. marqueur du passé doon enseigner] 

       (J’enseignais l’anglais.)  

 

Les deux énoncés sont produits dans des contextes très différents. Ils n’ont donc pas 

les mêmes orientations. Si dans l’énoncé (75) l’accent est mis sur le mot ‘angale’, d’où 

nécessairement sa présence ;  dans celui (74) par contre le mot ‘angale’ n’est pas du tout  

obligatoire (‘Dama doon jàngale angale’ !) car le locuteur ne s’est pas intéressé sur la matière 

que son interlocuteur a enseignée mais plutôt sur son retard. Ainsi donc cet énoncé (74) a-t-il 

pour but de justifier un retard et non d’informer sur une quelconque matière qu’on a 

enseignée. 

Nous venons de montrer avec quelques paradigmes de conjugaison du wolof que cette 

langue exploite elle-aussi les faits de langues comme le domaine du faire, le domaine du dire 

et l’orientation de l’énoncé, faits que le linguiste-grammairien, Henri Adamczewski, a forgés 

pour décrire les énoncés anglais avec ou sans be + -ing tout en rejetant les théories fondées 

sur des considérations aspectuelles d’actions achevées ou d’actions en cours. Retenons que 

cette confrontation qui est faite ici entre seulement ces deux langues révèle, au-delà, que les 

langues du monde ont toutes un noyau dur en commun ou des principes d’organisation 

universels, c’est-à-dire des universaux.  

Si l’on considère que le fonctionnement des langues humaines repose 

fondamentalement sur des universaux, au plan pédagogique les langues premières (L1) 

peuvent et doivent alors jouer un rôle de facilitation dans l’enseignement ou l’apprentissage 

des langues secondes ou étrangères (L2). Par exemple, la confrontation que nous avons faite 
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dans ce travail entre les paradigmes de conjugaison du wolof (L1) et les temps avec ou sans 

be + -ing en anglais (L2) peut sans aucun doute susciter une prise de conscience et favoriser 

chez le locuteur wolof apprenant l’anglais une bonne et parfaite  compréhension du 

fonctionnement des temps grammaticaux dans cette langue.    

L’idée que les langues des apprenants des langues étrangères constituent des passages 

obligés pour un enseignement ou apprentissage de qualité des L2 a été théorisée par Eric 

Hawkins (1984) sous le concept de language awareness, c’est-à-dire l’éveil aux langues et au 

langage. Cette approche didactique qui est née en Grande Bretagne depuis au moins quatre 

décennies a pour but de développer les capacités métalinguistiques des apprenants des L2, de 

reconnaître et de valoriser leurs langues maternelles ou premières qui ne sont pas des langues 

que l’on enseigne à l’école et enfin, de faciliter l’apprentissage des langues étrangères pour 

ces mêmes apprenants. Elle comporte donc plusieurs avantages.  

Au niveau métalinguistique, l’éveil aux langues soutient que les langues ne sont pas 

uniquement des outils de communication. Il met ainsi l’accent sur le fait que les langues sont 

aussi des objets d’étude que les apprenants doivent  apprendre à connaître s’ils veulent les 

utiliser correctement. Il y a donc beaucoup d’avantages liés au développement des capacités 

cognitives des apprenants (pouvoirs d’observation, de raisonnement, d’analyse et de 

comparaison des phénomènes linguistiques) et à celui d’une culture linguistique 

généralement absente dans les cours de langue.   

En invitant l’apprenant à réfléchir sur le fonctionnement de sa langue maternelle et à 

exploiter les connaissances langagières qu’il a acquises dans celle-ci afin de les transférer 

ensuite dans la langue seconde pour la facilitation de son apprentissage, l’éveil aux langues 

reconnait, légitime et valorise du coup la langue d’origine de l’apprenant d’une L2 ; 

contrairement aux méthodes d’enseignement antérieures qui bannissaient la langue de 

l’apprenant en classe (voir la méthode directe ou encore méthode naturelle). Ce courant 

pédagogique prône ainsi une prise en compte et une ouverture de la diversité linguistique et 

culturelle qui caractérise les classes pluriethniques. 

Sur le plan purement grammatical l’éveil aux langues et au langage, à travers la 

confrontation des langues, permet aux apprenants d’avoir une ouverture sur les langues et 

surtout sur les points communs qu’elles partagent, c’est-à-dire sur la grammaire universelle.  

La grammaire universelle, différente de la conception innéiste qu’en a eue Chomsky 

avec son fameux LAD (Language Acquisition Device), a pour vocation de chercher 

essentiellement dans la diversité des langues naturelles les principes de fonctionnement 

communs pouvant se manifester en surface sous des formes diverses. Dans cet article, ce sont 
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ces principes de fonctionnement communs entre les énoncés avec ou sans be + -ing en 

anglais (L2) et quelques paradigmes de conjugaison en wolof (L1) que nous avons voulu 

mettre en relief, en empruntant bien sûr les instruments d’analyse dans la théorie élaborée par 

Adamczewski.  

Depuis plus de quinze ans nous nous intéressons aux travaux d’Henri Adamczewski 

qui fut professeur émérite à l’Institut du  monde anglophone de la Sorbonne-Nouvelle et 

directeur du centre de recherche de linguistique anglaise (CRELINGUA) à Paris III. Il est 

mondialement connu pour sa grammaire métaopérationnelle ou théorie des phases, une œuvre 

qui s’inscrit dans la perspective de la grammaire de l’énoncé (l’énonciation).  

                     Conclusion  

 Nous venons de confronter les énoncés avec ou sans be + -ing en anglais (L2) 

et quelques paradigmes de conjugaison du wolof (L1). Sur ces points précis, ce travers 

comparatif a révélé que ces langues exploitent en commun des faits de langue comme le 

domaine du dire, le domaine du faire et l’orientation de l’énoncé ou la focalisation. Par 

conséquent, le locuteur wolof angliciste qui est initié à la réflexion linguistique et qui est 

conscient du fonctionnement de sa langue maternelle ne devrait pas avoir trop de peines à 

comprendre ce qui oppose grammaticalement en anglais les énoncés avec ou sans be + -ing. 

De la même manière, il ne devrait pas non plus avoir des difficultés en français (L2) à saisir 

la différence fondamentale qui existe entre le temps du passé simple et celui de  l’imparfait si 

l’on récuse les considérations aspectuelles basées sur des actions brèves, ponctuelles ou 

duratives et traditionnellement  liées à ces temps. En effet, en français le passé simple relève 

du domaine du faire (c’est le temps des actions et des évènements) et l’énoncé est orienté à 

droite tandis que l’imparfait est de l’ordre du dire (c’est le temps des justifications, des 

explications, des commentaires, des hypothèses, etc.) avec une orientation de l’énoncé vers la 

gauche.  

Par ailleurs, le locuteur wolof angliciste peut aussi passer par sa langue pour 

comprendre la prépondérance en anglais de l’article Ø (l’article zéro ou absence d’article) ou 

pour différencier le génitif déterminatif du génitif générique dans cette L2 au regard toujours 

du fonctionnement du wolof.  

La nécessité absolue de recourir aux langues maternelles ou premières des apprenants 

pour faciliter l’enseignement ou l’apprentissage des langues étrangères ou secondes est la 

raison-d’être de la théorie de l’éveil aux langues et au langage (Language Awareness). Ce 

courant pédagogique revêt plusieurs avantages, surtout pour le grammairien dont le rôle est la 

recherche constante des invariants et des universaux langagiers.  
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